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Au sujet de l' lmmunigène anti-Rouget 
Réactions vaccinales, conservation 
et durée de l'immunité (1) 
par L.-P. DELPY et E. HARS 
En décembre 19t>3 nous avons fait connaître à l'Académie le 
principe et le mode de préparation du nouvel lmmunigène contre 
le Rougd, du Porc. Depuis cette époque ce vaccin a fait l'objet 
de nouvelles recherches expérimentales, soit au laboratoire, soit 
dans des élevages contrôlés. En outre, il a été utilisé par les vété­
rinaires dans les conditions souvent t'rès défavorables de la pra­
tique rurale. Nous pouvons donc préciser les conclusions de notre 
communication initiale 
i ° Conservation 
L' lmmunigène anti-Rouget peut être conservé à la tempéra­
ture ordinaire pendant au inoins 6 mois sans perdre son effi­
cacité. Au laboratoire il a été constaté que le pouvoir immunisant 
augmente pendant les mois qui suivent la. préparation. Ainsi, 
le lot n° 43 pré.paré le 11 mars 1953, titrait 200 Unités souris par 
centimètre cube. Le 3 décembre 1953, après neuf mois de conser­
vation à la température du laboi·atoire, la mêrne préparation 
titrait 800 Unités par centimètre cube. Le pouvoir immunisant 
était donc devenu quatre fois plus fort. 
Les causes chimiques de ce phénomène sont actuellement à 
l'étude. 
2° Réactions vaccinales 
Au laboratoire comme dans les élevages contrôlés aucune réac­
tion grave n'a été constatée. 
(1) Dans notre communication du 3 Décembre 1953 la typographie du titre porte à 
penser que le terme « Immunigène » est un adjectif complétant le mot vaccin. En réalité 
nous appelons 1 Imrnunigènes » les vaccins solubilisés préparés eelon notre technique, et 
le piot « Imrnunigène » est un substantif qui, dans notre manuscrit, était entre paren-
thèses. 
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L'injection sous-cutanée du vaccin à la dose prescrite entraîne 
dans les heures qui suivent, l'apparition d'un œdème inflam­
matoire de o à 10 cm de diamètre, qui se résorbe en 12 à 
24 heures, et laisse finalement un' nodule ovoïde qui persiste 
un temps variable. Cette réaction témoigne que l'adjuvant a 
e:xercé l'action attendue et que le vaccin a été bien accepté par 
l'hôte. Il va sans dire que l'immunité n'est nullement limitée 
à ]a persistance du nodule. 
La réaction générale est constituée par une élévation thermique 
de O,t; à 1,t>°C, qui se produit au cours des premières 24 heures. 
Le plus souvent elle passe inaperçue, mais elle peut s'accom­
pagner d'anorexie et de somnolence. Enfin, chez les truies. vacci­
nées quelques jours avant le terme de la gestation, des avor­
tements ont été observés. La gestation avancée devrait d'ailleurs 
constituer une contre-indication générale, ne serait-ce qu'en 
raison des manœuvres énergiques que nécessite la capture et 
l'immobilisation d'animaux généralement indociles. 
Il n'est pas inutile de mentionner que l'augmentation du 
dosage prescrit est injustifiée, et peut entraîner des réactions 
nettement plus intenses. 
De même nous rappelons que l'injection doit être sous-cutanée 
sans intéresser ni le muscle, ni le derme. 
Ces remarques ne sauraient surprendre les vétérinaires qui, en 
respectant les simples précautions classiques, peuvent employtir 
le vaccin même en milieu infecté. Par contre, la pratique des 
vaccinations ne saurait être confiée sans réserves, à des personnes: 
non qualifiées. 
3° Durée de l'immunité 
En décembre 19t53 nous savions que l'immunité était au moins 
égale à quatre mois. Nous avons maintenant vérifié qu'elle reste 
à son haut degré initial pendant huit mois et ne commence à 
fléchir qu'après ce délai. 
En effet, 10 porcs vaccinés le H> juin 19o3 ont été éprouvés 
le 2 mars 1954 par notre méthode intradermique avec 1.000 
doses d'épreuve. Trois d'entre eux ont présenté une réaction 
cutanée caractéristique, mais plus faible que la réaction des 
témoins inoculés avec une seule dose. Les sept autres n'ont 
présenté aucune réaction, et par conséquent leur état de résis­
tance n'avait pas fléchi à un degré mesurable. 
En attendant que les contrôles à venir nous apportent de nou­
velles précisions, il est permis d'admettre que l'immunité ne 
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commence à décliner, chez une partie des vaccinés, qu'à partir 
du neuvième mois. En outre, la sensibilité de notre méthode 
d'épreuve montre que l'immunité résiduelle est encore très suffi­
sante pour protéger contre les possibilités d'infection naturelle. 
En conclusion, les propriétés essentielles de l' lmmunigène 
anti-Rouget peuvent être actuellement définies comme suit : 
- l'innocuité est satisfaisante pourvu que les précautions élé­
mentaires classiques soient respectées; 
- l'immunité conférée par une dose unique de 2 cm3 protège 
contre une sévère infection expérimentale pendant au moins 
8 mois et doit donc protéger contre l'infection naturelle pendant 
au moins 9 mois; 
- la conservation sans réfrigération est au moins égale à 
6 mois. 
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